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330 Rezensionen

pa unmöglich machen oder eben jenen Einheitsstaat produzieren, den kaum ein Deutscher 

möchte.

Lübbe hütet sich vor apodiktischen Thesen zur Integration, doch seine Botschaft ist klar: 

Europa wird gelingen, wenn Vielfalt der Kultur, Flexibilität der Strukturen und Engagement 

der Bürger in überschaubaren Einheiten erhalten bleiben. Das geht nicht nur an die deutsche 

Adresse, doch die Deutschen betrifft es als politische Hauptnutznießer des Einigungspro­

zesses besonders.

Am interessantesten fand der Rezensent das Kapitel »Die Europäische Union und die 

Transformation des Staates« (S. 141-152). In der Tat hat die Frage nach der künftigen Be­

schaffenheit der EU schon viele Experten zur Feder greifen lassen, Verfassungs- und Struk­

turdiskussion füllen Bibliotheken. Indes scheint es schwerzufallen, über den Kreis gegebener 

Modelle hinauszudenken, vielleicht auch deshalb, weil es tatsächlich nur wenige verschiede­

ne konzis benennbare Typen staatlicher oder staatsähnlicher Gebilde gibt. Lübbe zählt zu­

erst die Defizite einer auch weiterentwickelten europäischen Staatlichkeit auf: keine Territo­

rialherrschaft, kein Gewaltmonopol, keine Verteidigungssouveränität, keine Verfügung 

über die Staatsbürgerschaft usw. »Zusammenfassend gesagt heißt das: Die künftige Euro­

päische Union ist ein staatsrechtlich noch gar nicht identifiziertes, historisch niemals zuvor 

existent gewesenes Gebilde« (S. 145).

Das Fehlen eines europäischen Staatsvolkes wiegt schwer als Hindernis auf dem Weg zu 

einer europäischen Staatlichkeit - und übrigens auch zu einer wirklichen Erweiterung der 

Kompetenzen des Europäischen Parlaments. Eher schon sieht der Vf. die Möglichkeit einer 

fortschreitenden Aufspaltung der Souveränität der EU-Mitgliedstaaten, die ja auch faktisch 

begonnen hat, ohne daß die jeweiligen Staatsvölker einen wesentlichen Verlust verspürten. 

Klagen beziehen sich jedenfalls in der Regel mehr auf Peripheres und Symbolisches.

Der Drang zu Klassifikation und historisierender Parallelenbildung scheint jedoch unwi­

derstehlich, und so wird die Frage nach der Natur der EU weiterhin auf der Agenda stehen. 

Peter Claus Hartmann hat auf das Heilige Römische Reich als mögliches Vorbild für Europa 

verwiesen, vielleicht die plausibelste Analogie. Freilich brachte dieses Gebilde die Staats­

rechtler bekanntermaßen zur Verzweiflung, und in der Tat haftet der EU etwas von Pufen- 

dorffs »monstrum« an. Lübbe warnt zu Recht: «... die europäischen Institutionen bilden 

sich nicht einfach zweckrational unter dem Druck pragmatischer Erfordernisse« (S. 145). 

Ebenso wenig dürfte ein konstruktivistischer Ansatz greifen, wie er in manchen Strategie­

papieren der Brüsseler Bürokratie greifbar wird, bedenkt man die Vielfalt der immer noch, 

oft unbewußt, wirksamen Traditionen in den (noch) 16 Mitgliedstaaten. Letztlich ist die Eu­

ropäische Integration ein revolutionäres Experiment, und der Historiker als Zeitzeuge mag 

sich fragen, wie viel oder wie wenig der Rekurs auf die historische Erfahrung taugt, um poli­

tische Kreativität zu beflügeln.

Ulrich-Christian Pallach, Harsewinkel b. Gütersloh

Hermann Glaser (Hg.), Was bleibt - was wird. Der kulturelle Umbruch in den neuen Bun­

desländern, Bonn (Inter Nationes) 1994,247 p.

Ainsi que l’indique l’absence de points d’interrogation dans le titre de cet ouvrage 

collectif, nous avons lä une tentative de bilan, un instantane intellectuel et sensoriel de la Si­

tuation de la culture en Allemagne quelques annees ä peine apres l’unification. Mais les au- 

teurs entendent depasser le stade de la photographie pour ouvrir des perspectives d’avenir et, 

comme le souligne l’editeur appeler ä l’engagement de chacun dans ce processus de transfor- 

mation et de maturation cultureile. Pour servir cette ambition, le terme »culturel« n’est pas 

seulement compris au sens strict (les arts et les lettres) mais aussi au sens, plus large, de ce qui 

fait la culture des gens, les valeurs et images dominantes, ainsi que les phenomenes d’identifi-
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cation collective, conformement ä la definition donnee par l’UNESCO en 1981 selon laquel- 

le la culture est »la mise en forme globale de l’activite humaine dans une societe.«

Ce livre rassemble 33 contributions classees en 5 grands chapitres. A la lecture, cependant, 

apparait nettement une division en deux parties de longueur inegale, l’une tentant de decrire 

l’atmosphere et les sensations ä l’Est et ä l’Ouest, la seconde plus »axee«, composee de nom- 

breuses contributions centrees sur un support ou un lieu de culture. On notera particuliere- 

ment le dernier grand chapitre qui laisse la place aux aspects regionaux et communaux du Pro­

bleme. Le lecteur peut donc choisir entre une lecture complete et une lecture plus ciblee, selon 

son interet propre.

L’esprit general du livre, tel qu’il apparait dans l’avant-propos, est marque par l’idee selon 

laquelle il y a actuellement de la dynamite dans la societe allemande. Face aux problemes de 

l’unification »interieure«, on oublie que la diversite culturelle fait partie de la tradition de la 

liberte creatrice. Se sentir »chez soi« dans une societe etant ä la fois la condition de tout enga- 

gement et le moyen d’accepter les autres, on oublie trop, aujourd’hui que l’unification ne doit 

pas signifier le nivellement mais au contraire laisser se developper les differences, en Alle- 

magne comme en Europe. On comprendra donc pourquoi les auteurs appellent leurs con- 

temporains ä conserver et ä encourager les activites oü l’identification est possible et pour­

quoi, dans ce livre, ils honorent les efforts de politique culturelle des instances federales tout 

en mettant en garde contre le danger de la negligence motivee par les problemes de finan- 

cement.

Dans la premiere partie, intitulee »l’unification allemande, un defi culturel«, on notera l’in- 

teressante introduction de H. Glaser qui sonde l’incomprehension Est/Ouest et tente d’ex- 

pliquer le choc culturel de l’unification. Certains jugements sont tres severes, ä propos no- 

tamment de l’impreparation qui a accompagne l’unification rapide. Dans le meme esprit, 

A. Göschel tente d’expliquer l’incomprehension par une difference fondamentale de per- 

ception ä l’Est et a l’Ouest, la RDA ayant ete caracterisee par un dechirement entre l’hier de la 

culture et le demain promis par l’ideologie, tandis que l’occidentalisation et la democratisa- 

tion de l’Allemagne federale ont permis la reconciliation avec le temps present. U. Bartsch 

fait preuve d’honnetete en s’attachant a defendre la politique culturelle qu’il a lui-meme 

menee, tout en en denon<;ant les defauts. Plusieurs contributions permettent au lecteur occi- 

dental de mieux comprendre les institutions et les conditions de creation ou de pratique cul­

turelle en RDA, notamment celle de D. Mühlberg sur les rapports entre l’individu et l’Etat, 

et celles de R. Schneider et de E. Gillen sur l’attitude des artistes. Apres des temoignages, le 

lecteur trouve dans le quatrieme chapitre un tour d’horizon des supports et des lieux de cultu­

re (theätres, musees, media) et des activites artistiques (musique, peinture). Enfin, le dernier 

chapitre traite des aspects regionaux de la mutation culturelle et passe en revue les differentes 

contributions et solutions proposees dans le cadre du delicat passage d’un paysage culturel ä 

un autre.

L’interet de cet ouvrage collectif reside dans la variete des intervenants et des aspects ou 

problemes abordes. Son principal merite est sürement de laisser aussi la parole aux acteurs de 

la culture. Ainsi la lecture permet-elle d’isoler et de comprendre les elements de controverse 

qui secouent cette mutation culturelle. Mais ce livre a aussi les defauts de ses qualites. Les in- 

formations sont eparpillees et les contributions sont de qualite ou d'interet inegaux. Une im- 

pression de fouillis persiste, due notamment ä la variete de methode et d’approche des dif- 

ferents intervenants.

Ainsi a-t-on le sentiment que la seule unite de l’ouvrage se trouve dans son leitmotiv, les 

problemes insurmontables de financement, lies au transfert de la competence financiere aux 

communes dont les budgets sont souvent exsangues et qui laissent en consequence ä la cultu­

re la portion congrue. Ce livre se veut donc un appel a repenser le financement de la politique 

culturelle en Allemagne.

Helene Miard-Delacroix, Paris


